QVESTION DÉ CHIRVRGIE. 


'ÏÏwr efire dijjwtec en l’eftude de onfim l^alJeurD o^ :Ursn j 4 faculté deCWedeebe, (§r le fle ur ordinaire en Chirurgie. 

EJl il neceffaire de connoiHre les ééfour U guéri fort des playesl 


: toutcslesmaladics.dontla Chirurgies atribue la guerifon, les phyes tiennent /c premier rang.Cc font des maladies communes,tant aux parties fim - % 
I J que compofcçs & ayans vne aftion parfaitc.Lcursnomss’exprimentdiucrfcmcntpourladiucrfité des parties :fi elles fe rencontrent dans les dures 1- 

I &lo idcSjOnlcsappellcBrifureSjOudcccmqtcmprunte'Fra&urejjfidansles molles elles retiennent le nom du genre & font apeliez pfayes,&pourpar- $ 
cr en tcrmedelcrcholeiolutionsdccontinüitc'jfraichesjreccntcs&fànglantcsjexempresdcpouriture&dc corruption,5c dont les caufes font exterieu -î 
res,euidentcs fortuites,& violentesùe Chirurgien en doit connoiftre la nature & lcsdifferenccs;il doit pour fcconfcruer l’honneur prononcer la feurete 1 
ou le péril,la ongucur ou la brieucte de leur guerifon.-Scpour y,parucnir,outrc la connoiffanccqu’il a delà matière,delà figure,delà grandeur 6c des for f 
ecs^dc toutes leurs caufes,il faut qu ilfçachcl effcncc 6c la grandeur de lamaladie, la fubftancc & l’vfage de la partie bleffee,lesfymptomes 5c accidents qui | 

yiuruicnnentjccquilncpcutobtenir fans laconnoiiTanccdesos. s 

II.' ^ 

’Eftquelquechofeà vnChirurgien defçauoirlescaufGsdcsplaycs-,debiendiftinguerdansIcsplayeslesmoffures,les coupeures,Iespiqucures6c meur,f ç 
triiicurcsilcs playes limples d aucc les compofees,Ies grandes d .aueclcs petitesses courtes d'auec les longues,les larges d’auecles cftroites’, les profondes 
d auec les luperficiaires,6c les droites d aueclcs obliques 5: les rondes ; que la grade playe menace fouucntd’vn grand péril, où la partie fonaélion ^ 
citant abolie,ou le tout,en luy oftant la vie,que les parties les plus nobles apportet plus de crainte 6c de frayeur que les moins noblcs;cntre les moins no- 3 
blcs,que celles qui font en perpétuel moüuemcnt en donent plus quelles immobilesjles ipermatiques que les fànguincs ; les telles ôc les lins des mufcles ^ 
plus quclem ventrejles iointurcs plus que le milieu du membrc,& lcsgrands vaiffeaux plus que les petitsrc’cft peu touresfois fans Ia'connoiflance des os. ÿ 

II eit impombledeiugcr de'l elfencc 5c de la grandeur des play es, fans conoiftre les lieux où elles fcfont:qui n’a conncu les os ne pourra connoiftre li vn ^ 
cartilage, vn tend on,le commencement,la fin ou le milieu du mufcle eft coupejeomment il faut ouurir 6c dilater vne playe eftroitc en fa fupcrficic,où il y ^ 
a crainte qu elle ne fe rejoigne auparauant que fa partie profonde. Ilnepourra coferucr la ligure du membrcjils’efpouuentcra des playes de la première 
table aux os de la telle,ignorant qu’ils font double la plus part :il ne pèlera que la dure merc compatit le pericrane cftant coupé pour c n eftrc vn e produ-1* 
£hon,dôt la fortien eft que par les futures,il prendra les futures pour des fentes 6c felleuresjil croira que tous trous naturelles dans les os fon t des piqueu- 
xeSjlcsafpretezdcs cnfonceurcs,lcs lieux mal vnis 6c polis luy eftant inconncus.il aura ouy parler que les playes des iointurcs font malignes Sc dagercu- i* 
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fcs,il n en fera nullediftindlion puis qu’il n’enconnoift pas lcs articulations. Qui luy apprendra qu’on ne doit appliquer des fuppuratifs aux contufions 
ouucrtes s il n a fccu la nature de l’os,6c que tout humide luy eft contraire?Qui ignore les osnc fçait enquoy différée les parties molles d’auec les dures,les 

ns.d’aueclcsosdeshommes.oui vnefnis ronnf-r iamüicn^s’ancrmpnrpnE -_ f ' »:1 .. „ M .32 


os des enfans,d’auec les os des hommes, qui vncfois coupez iamaisnc:s’augmentent,ne fe rengendrent n 
de veilles,4c conuuljfmns 6c 4e douleur,où fe rencontrent des tcndbns>des nerfs & oùles lieux font vuides 
<ftion du membre pour ignorer leur (îtuation dépendante des os. 


y nefereioignentjfçaurailqu’ilya grâd dâger|$ 
vuides de chair6c offcux,5c le moy en de conferuer Ta- 



III. 


IcnneconduitmieuxlcChirurgienaIaconnoiffancedcIanaturedes| )îayes,deleurprefagesôcdeIeursremcdesquelesos,iIs font comme les fondemés, 

les plus durcs&les plus terreftres partie du corps.fairs de la ftmecc,ténias lieu entre les premières parties qui s’engédrent. & entre les dernieres qui fe perfe- g 
a quelle,non infcnfibles pour n’eftrc en perp|tr^IIcdo uI eur^mais capabîede fentiment comme toutes les autres parties faites ôc ^ 


engendrées de lafcmcnce.Ils fontcaufe en quelque façÔ des playcs;ils fontauffi neceffaires poury bien remedier.il en fautfçauoir les condition, leur na- ÿ. 
turc,leur conformation,leur fituaaonjeur figure,leur qualité,leur qua ite, cur connexiô.lcur apophyfes 6c leurs epiphyfes, toutes les pa nies du corps naif- 3» 
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fcnt,croiflent,s'cftabIi(rcnt & t’affermiffent deflus les os:«lles emptunlj Pt d eux leur figures & difpofm'ons naturelles/ Peu t on connoiftre la fituation & i» 
connouon des vifceres.ladiuifion desveincs.lesdeftours des altérés,& a diftnbution desnerfs ignorant les osipeut on iu*er des mufcles, de leurs origines f 
& mfc«ions,fans au préalable auoir vne enticreconnoiflàncc des os fur leic[uels ils font couchez; Peut on fçauoir que les fibres fuiuent la longueur des j£ 
mufcles,& les mufcles la longueur des os fans les connoiftre, toutes les ctjoies font le fuiet des playes,fans les os on n’en peu t c onnoiftre leur nature, icpar^ 
f onfequenty remédier. ’ r ^ 

Il eft donc neceffaire de connoijlre les os fou jr la gu tri fon des flajes. 
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4 ces fr'fentcsThefesrijbQnÀr«fHbliqHtmcnt( Dieu aydAtit)Leon*rd Dolli T anfitn,Ab]>id es £ [colliers efiudiants en CUrunrieAe Dimarcheirmn f n«. M ^ y. i ' t 

dans lesfetites ntes du C l*^ e sJt£ederic 3 a Fen feigne de la viüe de^ouen. trtt ^ e ^ Me 1 * 4 -vue heure frectfè 
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